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UN VOCABULAIRE FRANCAIS-RUSSE

DE LA FIN DU XVI" SlfcCLE

EXTRAIT

DU GRAND 1NSVLAIRE D'ANDRE THEVET

I

Gosraographe de quatre rois, ami des pontes de la Pl6iade,

Andr£ Thevet, 1'auteur des Singularitez de la France antarctique

et de la Cosmographie universelle, n'a jamais eu ce qui s'appelle

une bonne presse : mysti6£ et bafou£ de son vivautO, vilipende

apr£s sa mort par de Thou qui, dans son Histoire®, le declare

<r ignorant au del& de ce que Ton peut s'imaginer, et n'ayant

aucune connoissance ni des belles-lettres, ni de l'antiquit£,

(1} Moins pourtant qu'on ne i*a dit. C'est ainsi qu'a deux reprises Ferdinand

Denis a prerente' Thevet comme Tune des victimes de Rabelais : une premiere fois

a farticle Thevet de la bibliographic de sou ouvrage Le Monde enchanti, cosmo-

graphie et histoire natureBe fantastiques du tnoyen age (Paris, i843), ou 3 assure

que «rimpitoyable Rabelais se moque fort de notre cr&lule cosmographen ; une

seconde Ibis dans sa Lettre sur ^introduction du tabac en France, oil, a la page ix

,

il confirme que trie bonnet dont le [Thevet] coiffa si libe'ralement le raalin Rabelais

laissa toujours passer le bout de ToreiHe* {Lettre sur I'introduction du tabac en

France, a la suite de Te'tude d*Alfred Demersay [compte rendu de mission]

intitulee: Du Tabac au Paraguay, Paris, i85i); et cette derniere assertion de

Denis a && prise en compte par le prince Augustin Galitzin , dans son intro-

duction a la Cosmographie Moscovite (voir ci-dessous, p. 8, n. 3), et par M. Paul

Gaflarel, dans la notice dont il a fait prece'der sa rendition des Singularity de la

France antarctique (Paris, 1878, Maisonneuve). Or Rabelais n'a pas mime une

seule fois nomine' Thevet dans ses ecrits.

" Di Thou, Histoire universale 9 Mil. de iy3/i, t. II, p. 6B1.
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6 PAUL BOYER.

ni de la chronologies, k Term on Fa accus£ de sottise, de pla-

giat, de raensonge. Mais ce sot a montr£, au cours de ses

voyages, tan I. au Levant qu aux Indes occidentales, une curiosity

de toutes choses digne d'un veritable savant; ce plagiaire a £t6

lui-m6tne maintes et raaintes fois plagi£, et ii n est pas jusqu'&

l'introduclion du tabac en France qui ne lui ait 6t6 d£rob£e

par Jean NicotW; ce menteur enfin a p6ch£ par exc&s de

conhance et de cr6dulit£ plut6t que par alteration d£lib6r£e

de la v£rit6. Telles quelles sont, les oeuvres de Thevet, iinpri-

m6es ou in&lites, fournissent nombre de renseigneraents pr£-

cieux qu'on chercherait vainement ailleurs ; et ce nest pas sans

raison que le regrets Charles Schefer, publiant le Discours de

la navigation de Jean et Raoul Parmentier, de Dieppe, et le

Voyage de la TerreSamte de maitre Denis Possot, continue par

Charles Philippe, a cru devoir donner, comme indispensable

complement k ces deux textes, plusieurs descriptions d'iles em-

prunt£es au plus considerable des ouvrages in6dits d'Andr£

Thevet, le Grand Insulaire et Pilotage, manuscrit de la Biblio-

th£que nationale W.

Un trait surtout recommande Thevet k 1'attention, sirton

k 1'indulgence des linguistes : le souci qu'il tlmoigne des lan-

gages paries par les hommes dont il visite ou d£crit les pays.

Sans doute, ce souci ne lui appartient pas en propre : k des

degr£s diff£rents on le retrouve chez presque tous les grands

voyageurs qui, au xvie si&cle, ont contribu£ par leurs ouvrages

aux progrfts de la connaissance de la terre et de ses habitants.

(1} Voir dans la Cotmographie unweneUe, t. II, liv. XXI, chap, viu, p. 926 v°,

la tres legitime protestation de Thevet.

(1) Voir le Discours de la navigation de Jean et Raoul Parmentier, de Dieppe,

public par Ch. Schefer, Appendice, p. i55-i8i (Paris, Leroux, i883), et le

Voyage de la Terre-Sainte de Denis Possot et Charles Philippe, public par Gh. Sche-

fer, p. q/i5-3o9 (Pan** Leroux, 1890).
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UN VOCABULAIRE FRANQAIS-RUSSE. 7

Mais nui peut-6tre ne s'est pr£occup6 davantage de se rensei-

gner lui-m&me et de renseigner le lecteur sur les idiomes

peu connus ou rares W.

II ne se contente pas, dans son Grand Insulaire el Pilotage, de

donner I'Oraison dominicale et la Salutation ang£lique cren

langage irlandois»W et en basque P), I'Oraison dominicale et le

Symbole des Apdtres <ren langue hongresque^W : il donne

encore ces trois m&mes prices «en sauvage*, k la fin de sa

description du Gotdphre ou Riviere de Ganabara (Rio de Ja-

neiro) (
5
); puis, sous le nom de Langage des habitant des Terres

Neuves, il pr6sente (tun petit dictionnaire de quelques mots

propres et principaux de leur patois?), et le fait suivre d'un

Second dictionnaire du langage du reaume tfOchdaga et Canada et

autres pays®. Ailleurs, apr&s sa description de lisle de Zacotera

(Socotora), il s'£tend assez longuement sur la prononciation

et 1'^criture de larabe local : &Or j'ay bien voulu icy mettre

plusieurs mots pour entendre le jargon de ce peuple. . . Vray

est qu'il y a certains mots qui different fort peu de 1'autre,

comme faict le grec literal de la langue grecque vulgaire*;

sur quoi il donne les trnoms et pronoms de Dieu, des saincts,

des choses celestes et autres * en ce parler des Arabes de

Socotora, soit 73 mots, qu'il fait suivre de certains des signes

(1) Jean-Burkhard Mencke dit en propres termes, dans son traits De Charlataneria

eruditorum, p. 1 16 de la 3' £dit., Amsterdam, m d ccxvi : « Andreas Thevet viginti

oclo [linguas] itacallebat, ut expeditissime loqueretur.* On conviendra pourtant,

avec le P. Niceron (M&moires, t. XXIII, p. 77), qu'il y a quelque ^exage'ratioii*

dans ce t&noignage.

<•> Grand Insulaire, 1 1, B. N. fr. t545a, foL 97 v°.

« Ibid., fol i3r*.

(4) Grand Insulaire, t II, B. N. fr. 1 5 4"5 3 , fol. 48 v*, au cours d'une digression

dans la description dela ftpetite Gephalonie*.
(I) Grand Insulaire, t. I, fol. 269 v° et a53 r\
(fl)

Ibid., fol. 1 58-i 59, a la suite de la description de Ylsle des Demons (em-

bouchure du Saint-Laurent).
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8 PAUL BOYER.

diacritiques ou k signaux r> de l'£criture arabe' 1
). Ailleurs encore

,

entre la description de Yhle de Bebel Mandel et celle de Ylsle

(TOrmuz, il insure un Dictionnaire de la langue moresque el

ethiopique, comprenanl les terres de la haute et basse Ethiopie

et autre* royaumes et pays comprint en Afrique, et, dans ce m&me

dictionnaire, il intercale crl'oraison que ce peuple moresque

dit au lieu que les chrestiens disent 1'Oraison dominicale Pater

Noster^W.

Enfin, se souvenant sans doute que, tant dans sa Cosmogra-

phie universeUe que dans le chapitre consacr£ k Basile, due de

Moscovie, de ses Vrais pourtraicts et vies des hommes Mustres®,

il avait fait preuve (Tune asses s6rieuse connaissance de la

langue russe, traduisant en franca is tel terme russe cit6, inter-

pretant tel autre, rapportant m£me, crpour contenler ceux qui

prennent plaisir k appfendre choses qu'ils n'ont pas entendu*,

TOraison dominicale tren langage des Moscovites*'4
), Thevet

a voulu faire plus et mieux : dans le Grand Insulaire
9
k la suite

<
!
> Grand Insulaire, 1. 1, fol. 359 v#"361 r°-

(1) Ibid., fol. 38o v°-387 r*. Voir Igalement, dans la Cosmographie universeUe,

t. I, liv. X, chap, ii, p. 339 v% FOraison dominicale en langues <rarabesque el

turquesque*, TOraison dominicale et la Salutation ang&ique en syriaque; t II,

liv. Will, chap, in, p. 778 r°, les m£mes pri&res ten esclavon*; t II, liv. XX,

chap, u, p. 88a v°, TOraison dominicale *en langue polonoise* , puis en allemand,

tren suece* , tren lappon et finnois * , (ten livonien* ; enfin , t II , liv. XXI , chap, vm %

p. 995 r°, TOraison dominicale, la Salutation ang&que et le Symbole des Apftlres

<ren sauvage* (reproduit dans le Grand Insukire, t I, fol. a5« v* el a53 r°;

cf. ci-dessus).

(3} Les chapilres de la Cosmographie universeUe qui traitent de la Russie et des

choses russes, comme aussi le chapitre que, dans ses Vrais pourtraicts et vies de*

hommes Ulustres (Paris, i58i), Thevet avait consacn* a Basile, due de Moscovie

(liv. V, chap. 56, p. 389-391), ont M rrrecueillis el publics » par le prince Au-

guslin Galitzin sous le litre de Cosmography moscovite, Paris, m d ccclviii, chei

J. Techener (in-16 de xvi + 179 pages + i f. de table).

(4) Vrais pourtraicts et vies des hommes iUvstres, p. 390 r°; p. 1 68 de la r#m-

pression du prince Galitiin.
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UN VOCABULAIRE FRANQAIS-RUSSE. 9

de sa description de File <TAlop6cie, & Tembouchure du Don,

il donne un Dictionnaire des Moscovites qui, ne comprenant

pas moins de 644 mots ou petites phrases, devient ainsi Ie plus

considerable des <rdictionnairesi> introduits dans ses ouvragesW.

II a sembl£ qui! ne serait pas sans int6r6t de publier ce

Dtetionnaire des Moscovites, important comme t£moignage des

relations qui, d&8 la fin du x?i
e si&cle, s'6taient £tablies entre

les Franca is et les Russes, important surtout pour f&ude. du

vocabulaire, des formes et de la prononciation de la langue

russe en ce mkie temps.

II

La redaction du Grand Insulaire et Pilotage, sous la forme oft

le manuscrit de la Biblioth&que nationale nous la pr£sente, est

de i586W, done tr&s exactement contemporaine du voyage en

Russie de Jehan Sauvage, de DieppeW; et Thevet a mieux que

connu la relation de ce voyage puisque, dans un autre de ses

recueils manuscrils, intitule Description deplusieurs Isles et con-

serve k la Biblioth&que nationale sous la cote fr. 17174, sorte

(1) Grand Insulaire , I. 11, fol. ai3-aa&.
(f) Grand Insulaire, t. I, dernier fol. [tit 3] v\ Au resle, des Fannee t584 , l,a

Croix du Maine, a Particle Andhs* Thevkt de sa Bibliotkeque, donnait le titre de

YInsulaire, ouvrage *non encore imprimeV, voir feTlition originate de la BibUo-

tkhque du sieur de La Croix du Maine, Paris, m d lxxxhii.

(!>) Le voyage de Jehan Sauvage, de Dieppe, en Russie «a Saint-Nicolas et Michel

Archange» est du mois de jnin 1 586; la redaction en est datee du 20 octobre de

la m£me annee. Ce voyage a 6\£ deux fois iraprime' : la premiere fois par Louis

Paris, dans le recueil de pieces inedites dont il a fait suivre sa traduction de la

Chroniquede Nestor, Paris, i83A, t. 1, p. 385-396; la seconde fois par Louis

Lacour, dans Tune des plaquettes du Trisor des pieces rares ou inedites, du fonds

d'Auguste Aubry, Paris, i855. Le texte public par Louis Lacour est celui du

ms. 7i4o8
de 1'ancien fonds francais de la Bibliotheque nationale (actuellement

fr. 70&), fol. 89-93. Louis Paris semble s'e*tre servi d'un autre manuscrit.
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10 PAUL BOYER.

de recueii de. brouilIons pour ie Grand Insulaire, il la d£marque

k deux reprises W. Or, dans Tun des manuserits oft ce voyage

nous a 6le conserve, le n° SUd de la collection Dupuy, k la

Biblioth£que nationale, la relation de Jehan Sauvage est suivie

d'un Dictionnaire moscovite qui, bien que dispose sans souci

aucun de 1'ordre alphab£tique, moins complet dans 1'ensemble

et, parfois, moins correct, reproduit, sauf quelques variantes

de redaction, et en quelques endroits mime rectifie le Diction-

naire des Moscovites d'Andr6 Thevet W. J$A c'est ainsi que d&s

I'abord se pose une question d'origine : le vocabulaire fran?ais-

russe dont deux 6tats nous sont parvenus par ces voies dif-

ferentes est-il de Jehan Sauvage ou d'Andr6 Thevet, ou le

m6rite en doit-il 6tre reports sur un troisidme auteur demeur6

inconnu?

L attribution k Jehan Sauvage n'a pour elle que la place

mime qu occupe le Dictionnaire moscovite dans le manuscrit de

la collection Dupuy, k la suite de la relation du Voyage en Russia

:

autant dire que rien ne 1'appuie. Dans cette relation, Sauvage

ne ditpas un mot de ce dictionnaire; il ne dit pas non plus que

(l)
line premiere fois sous les litres de Route qu'il faut prendre pour faire le

voyage des Islet des Neiges et pays de Moscovie (fol. 1 r°-a r°), puis de Suite de la

Route qu'ilfout tenir pour aller en VIsle Gilledin (fol. a r°-3 v°); et de nouveau

encore en t6te des descriptions des Isles des Neiges, pays de Moscovie (fol. 45 r°

-46 v
#
) et de Yhle Gilledin (fol. 46 v°-48 r°). On notera d'ailleurs que ni la

description des Isles des Neiges, pays de Moscovie, ni celle de Ylsle Gilledin ne se

retrouvenl dans le Grand Insulaire.

(1) Le Dictionnaire moscovite du ms. 844 de la collection Dupuy (fol. 4 i 8-4 9 3 r°)

a 6t6 signal^ par M. Ch. de la Ronciere, sous le nom de Dictionnaire de la con-

versationfranco-russe, dans un article intitule' Premier toast de l
9
alliance franco-

russe, 1 586 (le Correspondant , n° du 10 Janvier ioo3). II ne conlient que

6a i mots ou petites phrases contre les 644 du Dictionnaire des Moscovites de

Thevet; en revanche, les mots rrvingt* et «grand mercy, monsieur», gloses

dans le Dictionnaire moscovite en devasset (= AsaAqa-rb) et e spadbo aspondare

(— cnacaoo ocno^apb), manquent dans le ms. de Thevet.
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UN VOCABULAIRE FRANgAIS-RUSSE. 11

ni lui ni personne de ses compagnons se soient m6me pr^oc-

cup£s d'apprendre la laague du pays oil ils abordaient : c'est

un interprMe qui les pr£senta au gouverneur de Saint-Michel

Archange. D'autre part, ni le ms. fr. 704, ni le texte pu-

blic par Louis Paris (voir ci-dessus, p. 9, n. 3) ne portent

de mention qui autorise a supposer que, dans sa teneur ori-

ginale, le routier de Jehan Sauvage ait 6t6 accompagn£ d'un

vocabulaire queleonque. C'est done par un simple k propos de

copie que, dans la redaction du man userit Dupuy, ce routier

se trouve suivi du Dictwnnaire moseovite. Les Russes 6taicnt

k 1'ordre du jour : Feodor, le fils d'lvan le Terrible, et Henri III

n6gociaient un traits de commerce <r en toute amiti£ et frater-

nelle correspondance n , le premier ayant envoy£ en France son

a truchement d Pierre Ragon (ou Ragouse), le second ayant

commissionn6 k la cour du tsar son <rserviteur» Francois de

Carle W; il n'y avait rien que de naturel k ce que 1'un des

copistes qui nous ont transmis le routier de Jehan Sauvage etit

i'id^e d'ajouter au texte mfime de ce routier le tr&s utile com-

plement d'un vocabulaire franca is-russe, d'oft que vtnt ce voca-

bulaire et quel qu'en fAt 1'auteur.

(1) Voir la lettre du tsar Feodor, en date du mois d'octobre 1 586 , dans la Chro-

nique de Nestor de Louis Paris, t. I, p. 38 1 -383. Dans cette lettre, le nom du

*truchement » moscovite est donne* sous la forme de Pierre Ragon; mais, dans la

Description de plusieurs Isles, Thevet, qui avait connu ce <rsignals gentil-homme de

Moscovie» (voir ci-dessous , p. 1 9 , n. 5) , le nomme Pierre de Ragouse. *Ge notable

personnage, ecrit-il, se disoit estre envoye* de son Roy par deca pour assurer les

marchands de sa volonte', qui estoit que le passage a Fadvenir leur seroitlibre s'ils

vouloient negocier en ce pays-la, aussy bien qu'aux Dannemarcoys, Suedes el

Anglois.n (Description de plusieurs Isles, au commencement de la description de

Yhle de Solochi, fol. 7 r°.) Le texte correspondant du Grand Insulaire porle Ragon

,

coirige' en Ragouse d'apres la Description de plusieurs Isles. Les documents russes

sont muets sur ce personnage; M. Serge Mokurov, conservateur du dlp6t d'ar-

chives du Ministere des affaires e'trangeres, a Moscou, n'a pu me fournir aucune

indication ni sur son nom ni sur ses actes.
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12 PAUL BOYER.

Si Thevet 6tait de ceux que Ton peut croire sur parole, la

question d'attribution serait aussitAt r£solue que pos£e : lui-

m6me en effet se declare express^ment I'auteur du Dictionnaire

des Moscovites. k J'ai bien voulu icy, £crit-tf, presenter au lecteur

amateur des vertus ce petit Dictionnaire, lequel j'ay recueilJy

en beaucoup d'endroits, conversant au pays de Levant avec

plusieurs Moscovites et autres qui ont converse et demeur^

longues anuses avec euxW. j> Mais, m6me k ne voir en cette pre-

tention quune de ces hdbleries dont Thevet £tait coutumier, il

faut pourtant reconnaltre quelle pourrait s'appuyer sur d'assez

solides arguments. Ge que Thevet savait de russe, il 1'avait

montr6 d£j& dans maints passages de ses Merits ant£rieurs<2';

d'autre part, il n'y a rien d'invraisemblable k ce que, dans

ses s&jours <rau pays de Levants, il ait effectivement rencon-

tre des Russes et se soit entretenu avec eux : e'est peut-fetre

k ces amis de hasard qu'il aurait dA tels details precis de

g^ographie russe que 1'on lit, non sans 6tonnement parfois,

dans sa Costnographie universelle, la description de Moscou par

exemple, avec ses trois rivi&res, la Moskva, la Jausa el la

NeglinnaW, ou la description des sources du Dont4
'; enGn, k

Paris m6me, Pierre Ragon (ouRagouse), l'envoy^ du tsar, avait

6te 1'hAte de Thevet'5
) : et il n'est nullement impossible que

Thevet ait mis k profit le s£jour du <rtruchementi) moscovite k

(,) Voir ci-dessous, p. 27.
(i)

Voir ci-dessus , p. 8.

(S}
Costnographie universelle, t. II, liv. XIX, chap, vm, p. 8Aa; p. i5-i8

de la (^impression du prince Galitzin.

(4) Ibid., liv. XIX, chap, vui, p. 843 v°; p. 27-38 de la reimpression.

(i
- Grand Insulaire, t. I, fol. 11 r°, au commencement de la description de

VI*le de Solochi : trie plan de ceste Isle m'a 6t6 donnl en ma maison a Paris par

un gentilhomme de Moscovie, nomme' Pierre Ragon (Ragouse)*; et de m&ne les

additions et corrections qu on lit en t£te de ce feuillet et qui reproduisent le texte

de lautre recueil manuscrit de Thevet, la Description de plusieurs Isles.
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UN VOCABULAIRE FRANCAIS-RUSSE. 13

Paris pour contrAler ou fortifier ses propres connaissances

en langue russe. Si done Andr6 Tbevet n'est pas l'auteur du

Dictionnaire des Moscovites, il eAt pu l'£tre; et e'est pourquoi le

b£n6fice du doute est le moins qui lui soit dft.

Quant k la comparison du Dictionnaire moscotnte du ms. Du-

puy Slid et du Dictionnaire des Moscovites du Grand Insulaire,

elle ne prouve nullement qjie le Dictionnaire moscovite soit 1'ori-

ginal dont le Dictionnaire des Moscovites ne serait qu'une contre-

fafon. Sans doute, en quelques endroits, comme il a 6t6 dit

ci-dessus, la redaction du Dictionnaire moscovite est plus correcte

que celle du Dictionnaire des Moscovites; et deux mots figurent

dans le ms. Dupuy qui manquent dans le ms. de Thevet (cf.

ci-dessus, p. to, h. 2); mais, d'autre part, le Dictionnaire des

Moscovites contient une vingtaine d'articles de plus que le Dic-

tionnaire moscovite; el, dans l'ensemble, la redaction de chacun

des deux manuscrits demeure parfaitement homogftne, les

differences se bornant, le plus souvent, h de simples variantes

de graphie (y pour t, n pour u ou l'inverse, separation des

mots, etc.). La seule conclusion permise est done que le Die-

tumnaire moscovite du ms. Dupuy et le Dictionnaire des Moscovites

de Thevet sont issus fun comme 1'autre d'un m&ne original

disparu, reproduit en ordre analytique dans le premier, classe

suivant 1'ordre alphab&ique (ou ordre donn£ comme tel) dans

le second.

Ill

Quel qu'ait 6t£ son nom, l'auteur du vocabulaire fran^ais-

moscovite £tait Fran^ais : ses transcriptions m&mes le prouvent,

toujours phon^tiques ou s'effor^ant de I'&tre, sans nul souci

de la correction morphologique, ni de la separation des mots.

Et son proc^de de travail, exclusivement oral et auditif,
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14 PAUL BOYER.

apparait clairement : il posait des questions en franca is {comr

ment se dit tel mot> telle phrase?) et enregistrait les r£ponses

(le mot russe, la phrase russe); il arrivait que telle de ses

questions ne fAt pas comprise : c est le cas pour celles dont la

glose russe est laiss£e en blanc; ou qu'il comprit mal lui-m&me

ou du moins n'entendit pas distinctement la r£ponse faite : et

ceci explique l'£tranget£, sou vent dlconcertante, des tran-

scriptions fran$aises. Ges transcriptions, trop incertaines en

g£n£ral pour qu on en puisse dresser un alphabet systlma-

tique, masquent parfois jusqu'a les rendre m£connaissables

les formes originelles des mots russes : il a done paru utile

de donner en face de chacune des gloses de transcription les

mots russes qu'elles repr^sentent, dAment accentu£s et laments,

autant qui! a Hi n^cessaire, aux formations en usage k la fin

du xvi* si&cle.

En de certains cas, l'embarras de i'auteur n'£tait que fort

excusable : c est quand il devait rendre des sons dont la langue

fran^aise ne poss£dait pas Equivalent, les chuintantes par

exemple, si differentes des chuintantes fran^aises, la semi-

occlusive ij, la fricative gutturale sourde x, ou encore la

liquide vdaire 1 ou la voyelle w. II a proc£d£ par & peu pr&s.

II rend le ui par * ou ss, parfois aussi par ch, une fois par

sj : ses = mecTb, padousquy = nojymitH, coechais = xbnenib;

chouche = niyHy, pochol = nome^n>; losjet = 46111aAb; — le w

par z, s, ss, parfois j ou g : chehuzaehaya = cjiywainaa; sedan

= rajy, vos = poHCb; cossa = K6»ta, casseuentcq = K03K6BHmn>;

jault = 9RewiTi>; gemsouginna = meMHywinia; — le m g£n£rale-

ment par ch (trace probable d'influence anglaise), mais aussi

par * ou c, une fois par sch, une fois par z : noche = hoto;

soma = nepHa, sessenocq = hbch6kt>, carsema = Kopmia; cernilla

-=HepHUA2i;pesche = nem>; chatery, sattery et zathery = neTbipe;

— le m £galement par ch, s ou z : pichal= iramAjtb, nauechayt
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UN VOCABULAIRE FRANQAIS-RUSSE. 15

= HaB-femaTb; camensicq = KdMemiiHirb; amanezicq = o6M^Hiunirb;

et de m6me le groupe cm par z : zitaya = cMHTafi.

La semi-occlusive u est commun£ment transcrite par s ou*s,

plus rarement par z : deuysa = j-fcBHija, misses= M^caq-b ; pettissa
=

irriiija, peresse = n6pern>; soar = qapb, zaarissa = ijapiiija.

La fricative gutturale sourde x a deux Iraitements diflferents,

suivant qu'elle est initiale de syllabe ou finale : rendue par c,

yt^A ou cA dans le premier cas (clyeba pour xji*6a, barquehayt

pour 6ApxaTi>, pouchou pour nyxy), elle Test par/ou s dans le

second (jgallyouf= k6hk>xt>, pietaus = n'tryx-b).

Et de mime pour la liqnide v^laire 1 (= at>) : r6guli£rement

transcrite par / ou // francais (avec alteration fr^quente du

timbre des voyelles voisines) quand elle commence la syllabe,

elle admet, quand elle la termine, une plus grande vari&6

de traitement (/, el, lien) : loucq = ^ym>, guyelot = jiuaTb,

nwunylla= Mh\Ao, salouyecq et solouecque= HejioB*KT>, poUetenicq

= n^6THHKT>; setoel = cmrb, dallen = AdJih.

Quant & la voyelle u, ses transcriptions h£sitent entre ay, oy

et ouuy : toy = tw , daynyee = 4mhh , dobray = 466pud; uay moy

= BbiMofl ; mouuylla = Mbuo.

L'hiatus de voyelle + h a £galement embarrass^ Tauteur du

Dictionnaire des Moscovites : au lieu de le r^soudre en diphtongue

de t, comme en russe, il le r£sout en voyelle + u, c'estr&-dire,

autant qu'il semble, en diphtongue de u, mais sans qu'il soit pos-

sible d'affirmer que le u ait ici la valeur de voyelle et non pas

celle de consonne, puisque u voyelle et v ne sont pas distingu^s

dans 1'^criture du manuscrit : paudem (etpoudam) pour nofijearb

(ou n6fi4eMi>), pouidyt pour nofi4HTe. Parfois il entend mal ou

n'entend pas du tout les consonnes finales: senya = cirfcrb,

myessa = wkcaivb, sedyella = c4 ,k«aaT>, pomtna — noMHHom>; ses

= mecTb, doys = 4o»4b. Entendant plus mal encore les voyelles

finales inaccentu£es, assez indistinctes de leur nature, il les
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16 PAUL BOYER.

remplace volontiers par Tune des nasales fran$aises en (ou em) ,

on, parfois an : sabacquen = co6£ica, barzem = 66pao; ty$esem=
Tbicflia, samechon= saMma, wesson = cb4ih (ou crfeny); et cette

nasalisation apparait aussi en substitution du -t> : uocheman =
b6thhmi> , diacquen= 4iiirb

,

goden= ro4i> (sur <&z#en= 4au«T> , voir

ci-dessus). On notera de m6me qu'une fois la consonne n est

pr£fix£e k une initiale vocalique, sans qui! soit possible de

determiner si cette pr£fixation est imputable au crtruchement*

russeou au rddacteur fran$ais : voir p. 36, n. 4.

Enfin les groupes de consonnes, et cela m6me quand la se-

conde consonne est une sonante ou que la premiere est la

sifflante c, donnent lieu k un double traitement : ou bien le

groupe est simplify par chute de ses elements implosifs : zaguy

= aaHtra, resoqua = pemenca, saulsa = co^nqe; ou bien il est

bris£, et un £16ment vocalique d'appui qui, presque toujours,

est e, s'intercale au point de brisement : deua = 411a, theuoye =
tboh, quetto = kto, lafequa = ^BKa; menye = mh*; seto = cto,

ze quolqua = ck6^u>ko; massela = m&mo; souuodenicq = cB64Hfrm>.

Sur polletenicq = iMoTHHicb, voir ci-dessus.

Le peu d'espace r£serv£ A ce m^moire ne permet pas de

donner un relev£ complet des particularity de phon£tique ou

de prononciation attest^es par le Dictionnaire des Moscovites; les

plus essentielles soul les suivanles :

t° o inaccentu£ et plac£ dans la syllabe qui pr£c&de im'ml-

diatement la syllabe accentule est prononc£ a : aguon -= oroHb,

atees = ot^t>, garchocq — ropm6m>, eatol — KOT&rb, ftmwttMf

— kojk6bhhkt>, sabacquen — co6&xa, guelaua — kmobA, ty
caraeha

« tm xopomA;

3° e ouvert accentu£ admet la prononciation en e : /yo^ —
^e4i>, zoutbf— aoBerb, tyotiqua = i-enta, pochol— nomejn>, copy©

= Koni>e;

3° A inaccentul et plac£ dans la syllabe qui pr£c&de ou suit
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UN VOCABULAIRE FRAN<;AIS-RUSSE. 17

imm^diateraent la syllabe accentuee est prononce e : y essemain

= AMM^Hb, poes = n6flCT>, mteses — M-kcwvb;

k° Les consonnes sonores finales sont prononc^es sourdes :

sat =* ca4i>, gorot — r6po4T>, losjet *= .idmajb, y as = fl3T>, boch

(ch — x) = 6orb.

Ces quelques traits suffisent k montrer que le Dictionnaire des

Moscavites ne ment pas k son titre : la langue russe dont il nous

offre des specimens est bien la langue de Moscou , parler grand-

russe de prononciation dite en a (aicaiibe).

LWdre dans lequel Thevet a dispose les articles du Diction^

naive des Moscavites n'est que tr&s approximativement alphabd-

tique : il n'a pas sembl£ cependant qu'il y eftt lieu de le mo-

difier. D'autre part, ce Dictionnaire terminant la description de

Ylsle (TAlopetie dicte des Renards, il a paru que la description

de cette He en £tait la preface n£cessaire, et on la trouvera

ci-dessous. Mais, comme le texte de Thevet manque parfois de

clart£, ce serait trop peu faire que d'en donner seulement la

reproduction diplomatique; aussi bien le manuscrit du Grand

Insulaire, non pas manuscrit original, mais copie, et d'ailleurs

assez incorrecte, ne vaut-il pas cet honneur. Le texte quon

va lire a done £t£ divis£ en paragraphes; la ponctuation en a

iti corrig^e ou du moins ramen^e anx regies communes;

quelques notes eclaircissent les passages difficiies; d'autres pr£-

cisent Identification des noms g£ographiques.

L'exacte reproduction des disparates d'orthographe que

pr&ente la description de Ylsle (TAlopetie n'e&t 616 que gfene

pour le lecteur, et sans nul profit : ces disparates ont £t£ regu-

larises, en m&me temps que les v Merits par u £taientrestitu£s

en v et les p Merits par c restitu£s en p. Par contre , on a scru-

puleusement respects les inconsequences orthographiques du

Dictionnaire des Moscovites; et la lettre u, dont on a cru cepen-

9

IMrBIMCBIt *«TIO*Alt.
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18 PAUL BOYER.

dant devoir fixer les valeurs respectives de u et de v dans la

partie franchise, a 6t6 y dans les transcriptions du russe, partout

maintenue en sa fonction ind6termin£e de u voyelle ou de v.

Le texte du Dictionnaire moscovite du ms. 844 de la collection

Dupuy a £t£ int^gralement collationn6; les observations aux-

quelles cette collation a donn£ lieu ont £t6 consignees dans les

notes.
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;(»)ISLE D'ALOPETIE DICTE DES REWARDS

Inconlinaut qu'avez laiss6 etprinscong£ da Bosphore Thra-

cien, et qu'esles entr£ sur ceste mer Noire pour passer et tirer

la droicte route du promontoire diet du Belier'2', qui est de si

grande estendue qu'il aboutit assez pres de la Taurique Cher-

sonnese, k 1'elevation de laquelle laiss^s k gauche le goulphre (
3
)

pour tirer k voile deplore au sac de cul(4
) : au bout duquel'6

'

vous apparoit les tourbillons et mouvement de ceste mer

impetueuse qui sont violents k cause de plusieurs rivieres qui

se desgorgent et reudent leur tribut au mesme goulphre,

comme sont les rivieres du Boristhenes-Neper W, Concane,

fl)
L'ile d'Aiopecie ('AAAnr«xta dans Ptol£mee, III, 5, 16, Aiopece dans Pline,

IV, 12 [26]), que les alluvions du Don ont plus tard re'unie a la terre ferme, est

marquee sur les anciennes cartes , mais assez rarement nommee. Marquee sur la

carte de Jenkinson que reproduit VAtlas des plus celibres itiniraires de Pierre

van der Aa, marquee egalement sur les cartes de Thevet (cartes d'Asie et d'Europe

de sa Cosmographie universelle) , sur la Tabula Russiae de Hesset Gerard (dans la

Geographic de Blaeu), sur la Nouissima Russiae Taenia d'IsaacMassa, sur la Tabula

Russiae de Jean Vischer ( 1 634), elle est nommee sur la carte de Guillaume Sanson

intitulee Tartaric europeenne ou Petite Tartaric, ou sont les Tartares du Crim ou de

Perecop, de Nogais, d'Oczakow et de Budziak, Paris , 1 665.

Sur 1'exacte position de 1'tle d'Aiopecie , voir la note de G. Muller dans rendition

Didot de Ptolemee (t. I, p. 434) et les cartes Europae tab. VIII et Asiae tab. U
de son atlas (Paris, 1901).

(,) Le Front du Belier, ArieUs From , en grec Kpwv fiervnov btpov, a la pointe

Sud de la Crimee.

(,) Le ffgoulphre » (golfe), e'est-a-dire la partie de la mer Noire comprise entre

la cote Ouest de la Crimee et les limans de la cAte opposee. Plus bas , Thevet donne

a ce golfe le nom de *goulphre de la Taurique Chersonnese*.

{4) «Au sac de cul *> , e'est-a-dire vers Tentree de la mer d'Azov.

(,) <rAu bout duquel*, e'est-a-dire au fond de ce *goulphre*.

(0) Thevet n'en est pas a ignorer que le Borysthene el le Dn6pr sont un seul

et m£me fleuve : il paraitra done legitime de remplacer par un trait d'union la

virgule qui, dans le manuscrit, slpare ces deux noms.
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Samara Wetautres, lesqueiles ayans arrous<£ diverees provinces

et contr^es de Swest(2', Novigrod'3
) et autre8, qui sont et cou-

lent asses pres de la ville metropolitaine de Moskoud, se vien-

nent rendre a la mer Major. Or laissant ceste coste et le

goulphre de la Taurique Chersonnese pour eritrer k Tautre

goulphre qui luy est opposite, nomm6 des Tartares du pays

Mosollamith (
4
) (d'autant qu'H n'est si difficile ains plus pai-

sible h naviguer que Vautre, luy ont ainsy donn£ ce nora, car

les vaisseaux qui y vont mouiller l'ancre ue sont en si grand

dangier); entre done que vous estes dans le Bosphore Sine-

rien t
5
', iucontinant vous apercevfo la mer estre turbulente

et impetueuse quand le vent est desbord^de la part du Nord, et

tant plus vous approch£s du rivage du Tanais et d'une infinite

d'autres rivieres, tant plus les flots de la marine y sont dangereux.

Bosphore Quant au Bosphore Sinerien, que les Tartares qui l'avoisinent

appellent Marais Mapotis( r,

>, se treuve grand nombre de bas-

(l)
Concane, Samara. Ces deux rivieres, nominees respectivement Konsha voda

et Samarfi. dans la carte de Russie de Hessel Gerard , sont deux petits affluents

de la rive gauche du bas Dn6pr. Les noms modernes en sont KoHcrafl on KoHia

et CaMapa:

(,) Swest, pour SSvsk (Cfeiicrb), dans le pays des Viatitches (sur un affluent

de la Desna, gouvernement actuel d'Orel), vieille ville mentionnee dans les

chroniques russes des l'ann& 1 1 66. Thevet n en indique qu'assez inexactement la

situation geographique dans la carte d'Europe de sa Cosmographie universelle.

w Novigrod. C'est de Novgorod-Severskij qu'il s'agit ici (sur ia Desna, gou-

vernement actuel de Tchernigov). Dans la carte de la Cosmographie unwerselle,

cette ville est marquee sous le nom de Nouigrod Sidersky.

(4) Mosollamith. L'auteur du present memoire ne possede aucune espece He

competence en fait de langues turques ou se'mitiques : il a done era devoir

s'abstenir de donner, sur ce nom et les noms orientaux qui suivront, telles expli-

cations ou telles conjectures dont il neiit pu prendre lui-me*me la responsabilite'.

(s)
Bosphore Sinerien : les fautes de graphie du m&ne genre sont nombreuses

dans le ms. du Grand Insulaire.

(e)
fr Marais Mapotis* semble egalement n'&re qu'une faute de lecture pour

rr Marais Maeotis*.

Sinerien.
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tures et escueils k fleur d'eauW, qui sont ranges droict de 1'Est

k FOuest quatre grands lieiies; les mariniers les descouvrant

de deux ou trois lieiies tournent bride, s'ils ne se veuleut

mettre en dangier; et sont fort redout£s, tant pour les petits

vaisseaux que pour les moyens qui vont traffiquer en ces quar-

tiers-l&; mais, cognoissant la violence de 1'eau, prenant la

route de 1'Est Nord-Ouest et suivant leur droicte voye, leur

apparoit incontinant une fort belle isle, nominee des Mosco- Pourquoyeat

vites et Tartares Alopetia , du nom (Tune ville qui luy est fort AiopeUa.

proche, bastie en terrecontinente,ainsy dieted.

Elle est k 1'emboucheure de ladite riviere de Tanais, Riviere Tanab
et

nomm£e en langue du peuple du pays Asoph, et des Mingre- sea appellations.

liens, peuple asiatique, Lignols, k cause que quand ce fleuve

se desborde il ravit et gaste tous les pays \k ok il passe, faisaut

plus de degasts que ne font les tigres, lyons ou loups, estans

au mitan d'un grand troupeau de brebis ou autres bestes do-

mestiques : ou bien luy donnent le nom de Chicas, k cause que

lesdits Tartares qui vivent comme bestes mangeans en fait de Noms

guerre au lieu de bonne viande leurs chevaux, qu'ils nomment

de ce nom chicas (les Moscovites tho losjet P)) , et les chiens

(qu'ils appellent sabacquen W). Et pour monstrer leur cruaut£

k un chascun, ils depessent avec les dents comme loups tout ce

qu'ils peuvent attraper, et boivent le sang desdites bestes sans

scrupule et dangier, comme ils pourroient faire du laict. Les

Juifs qui judaisent en ces pays-l& nomment la mesme riviere

(1) Ces « bastures (= battures) et escueils a fleur d'eaun sont grossierement figured

dans la carte Nova descripcione de la Moscovia de Gastaldo , Venise , m d Linnu.

(,) Ptole'mee, HI, 5, 16 : 'AAanrsx/a # xai Tavats vrfaos. Et Tanais est aussi le

nom sous lequd les Anciens d&ignaient la ville d'Azov.

(3) Le nom du cheval estaomajb en russe; sur cette Strange forme tho losjet,

Yoir plus bas, p. 48, n. 4.

(4) ^Qu'ils (e'est-a-dire les Moscovites) appellent sabacquen* (= co<Saiia) :

voir plus bas, p. 69, 1. 3.

des chevaux

en tartare.
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Naas, pour autant que, faisant son cours, va dune part et

d'autre, ainsy que la vipere qui scillonne la terre, sans aller le

droict fil comrae fait le Tigre, le Nil ou la grand riviere de

Marignan.

Or quant k notre isle d'Alopetie cenx du pays 1'appellent

Zoh£leth, et les Moscovites qui l'avoisinent luy donnent le nom

de Lassiza, qui ne signifie autre chose que Renard, ainsy que

je vous ay monstr£ dans mon Diclionaire que jay fait de la

Pourquoi langue moscoviteW. Jestime quils luy onl donn£ ce nom d'Isle

estnomm^e aux Renards k cause du grand traffic qui s'y fait de peleterie

isle des Renards.
(je ces \yes^es renardieres et autres peaux, comme celles de

marthes , que les Moscovites appellent counissa (*5, loups cerviers

qu'ils nomment loutessyer^, etlescerfs lose^\ en quoy la terre

continente abonde et desquels ils font un tr&s grand profit, et

sen apportent de plusieurs contr^es lointaines. Les marchands

asiatiques les permulent a d autre marchandise; eutre autres

les peuples Nomades, qui est proprement le pays de Tartarie,

en font des magasins tris grands, et puis les debitent aux Per-

sieus el Georgiens; les autres les achaptent de nos insulaires k

purs deniers comptans, desquels ils en sont fort avares k cause

que en leur pays volon tiers ne se trouvent or ne argent,

comme se fait en Turquie, Hongrie, Transsylvanie et en d'au-

tres endroits. Je ne veux icy faire {'incongruity qu'a fait Jean

de Roheme en sa petite Hisloire du rnonde, desrobee et aug-

Erreur de ment£e de bourdes par Francois de Belleforest, qui diet que

^tdeF ^™6
^e peuple de Moscovie n'usent d'argent monnoy£ <

5
>. Ce qui est

Belleforest.
(l)

Lassiza : voir plus bas, p. 69, n. 3.

(,) Counissa, transcription du russe xyuiiqa; voir plus bas, p. 68, 1. 16.

(3) Loutessyer, pour jioTwfi se-fepb; voir plus bas, p. 69, 1. 5.

(4) Lose= jocb; voir plus bas, p. 69, 1. 3.

(fc)

C'estdes Scythes et non pas des Moscovites que *Jean de Boheme* , dans son

chapitre De Scylhia Scytharumque feris moribus a ecrit : ffNullius ipsi
(
huic genii)

aut auri, autargenti usus*. (Jean Bobm [=Ioannes Boemus Aobanus Teutonicus],
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UN VOCABULAIRE FRANQAIS-RUSSE. 23

fares faux et mal consider^ k luy et k son correcteur, atlendu

que les Moscovites usent d'or et d'argent monnoy£; et ceux qui

voudront soustenir leur party viennent en ma maison : je leur

en monstreray plusieurs pieces d'argent forgoes k la ville royale

de Mosco et en d'autres villes sujettes au Prince Moscovien.

Nostre Isle d'Alopetie, quoy que loin d'icelle y ait plusieurs is-

leaux qui servent pour le pasturage des bestes a cornes k cause

que Therbe y est fort abondante, le peuple qui habite tant Tlsle

que les isleaux sont fort accostables des estrangers, qui les four-

nissent et leur apportent mille commodity , comine fruits confits

,

espiceries, et sur tout du seL Vers le Ponent (1) en la Moldavie

et Podolie jusques k la Tane W, y comprenant les Gesariens (
8
),

Omnium gentium mores, lege* et ritus, Lyon, mb xxxv, p. 93.) Francois de Belle-

forest, en eflfet, aprfcs 1'anonyme fran$ais dont la traduction avait dejaM plusieurs

fob imprimee (Paris, 1539, i54a, i558; Anvers, i54o; Lyon, i544 et 155a),

avait donnl une version franchise, avec de considerables additions, de 1'ouvrage

de Jean Boem, sons le titre de L'Eistoire universelle du monde, contenant PenHere

description et situation des quatre parties de la terre, . . . Ensemble Porigine et parti-

cuUeres nueurs, loix, coustumes, relUgion et ceremonies de toutes les nations, et

peuples par qui elks sont habitees. Divisee en quatre litres. Par Francois db Bblle-

F0BE8T, Paris, 1570, puis, en Edition (raugmenteen, 167a, in-4*; mais le nom

de Jean Boem ne figure mdme pas dans les titres de ces traductions. — Sur les

dem&es de Thevet et de Francois de Belleforest, voir Bayle, a 1'article Bbllbfobbst

du Dictumnaire historique et critique. Thevet , entre autres griefs , accusait Belleforest

d'avoir trasses indiscretement voulu rebobeliner la Cosmographie de Munster*;

voir Thbvbt, Vrais pourtraicts et vies des hommes illustres, liv. VI, chap. n3,

p. 560 r°, dans la notice sur S&asftien Munster. La Cosmographie universelle de

tout le monde. . ., auteur enpartie Mursteb, mais beaucoupplus augmented, ornSe et

enrickie, par Francois db Bblle-Fobbst, avait paru a Paris, en deux volumes in-

folio, la mdme annee que la Cosmographie universelle de Thevet, en 1575.
(l)

ffVers le Ponent. . . » : cette phrase, jusqu'a rrplus que barbaresquo inclusi-

vemenl, a (Ai % mot pour mot, copiee par Thevet dans la Cosmographie universelle de

tout le monde de Francois de Belleforest, t II, col. 48o (voir la note prece^lente,

in fine). La seule difference est que Thevet ecrit <rCumans, citoyens d'Alanie*,

tandis que le texte de Belleforest porte «Cumans et citoiens d'Alanie^.

w Le nom italien du Tanais est Tana.

(s}
Gesariens, c'est-a-dire Khazares. Sur les Khazares (en russe Xaatpu) , peuple
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CumansO, citoyens d'Alanie, coiupris le temps pass£ sous le

nom de Tauroschytes M, SinthesW, Ariucesf) etNapees^ furent

furieux, farouches et recommandes dune cruaut£ plus que

barbaresque, inais, depuis qu'ils eurent receu le christianisme,

furent reduits k plus grand douceur, police et civility.

Au reste je ne veux oublier advertir le Liseur que ceste mer

Noire ou Major, encor qu elle ne soit jointe & celle du grand

Ocean, qu'elle ne doibve avoir le nom de mer Septentrionale

aussy bien que l'autre, attendu qu'elle^' tire bien avant versnostre

Mer Major Pol Arctique. La plus commune appellation de ceste dicte mer

eptentriontie. es* Glac^e ou Septentrionale. Elle a aussy estc dicte de quel-

ques anciens Grecs Arctique, Cronnie'7
), Morte (8

), Scythique W,

de nom et de souche turques, voir J. Mabqoart, Osteuropaische und ostasiakscke

Strtifzuge, Leipzig, 1903, p. 4i et passim. Communlment appliqul a la mer

Caspienne, le nom de *mer des Khazares» a 6t6 parfois aussi donn<* an Palus

Meotide. Gf. J. Marquart, loc. cit., p. 335.

(1) Cumans : c'est sons ce nom que les historiens et les voyageurs du moyen

Age d&ignent les Polovtses (en russe Qoiobou).
(f)

Tauroschytes , pour Tauro-Scythes. Sur les limited de leur habitat, voir Pto-

l&nee,lll,5, 11, et Pline, IV, 19(36].
(3) Sintkes. Thevet veut parler ici des Sindi, people voisin du Bosphore Cimme-

rien. Sur ce peuple, voir le Grand Dictionnaire geographique de Brazen de la Mar-

tiniere, a farticle Swdi.

(%) Arinces. Sans doute les Arimphaeide Pline; cf. Pline, VI, 7 [7] et i3 [i4],

<*> Napees : les Ndbrai(7) de Diodore de Sicile, II, 43; ee sont les Napaeide

Pline, VI, 17 [19].
(0)

<r Ellen, c'est-a-dire celle-ci, la mer Septentrionale. Thevet met le lecteur en

garde contre une confusion possible de la mer Noire, mer dont les rivages septen-

trionaux sont occup& par des populations scythiques, avec TOc^an glacial du

Nord connu des anciens sous le nom dVOc&tn Scythique*. Et cette digression,

;omme on va le voir, i'entratne fort loin.

(7) Cronnie. Phne, IV, 16 [3o], donne le nom de Cronium marek la mer qui

est a une journee de navigation au dela de Tile de Thul&
(,) Tacite, Agric., 10 : <rmare pigrumn; Germ., 45 : <rpigrum ac prope im-

motum*.
(f)

Scylhicus Oceanus : c'est le nom sous lequel Pomponius Mela et Pline d&i-

gnentcommun&nent I'Ooean septentrional. Cf. Pomp. M. , 1 , a , et Pline , VI , 1 3 [ 1 4],
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et, approchant la grand montaigne de Tabin' 1
', est p^reille-

nient dicte mer de Tabin. Les Russiens ou Moscovites la nom-

ment Pezorke morie^. Qnelque temps elle fut depuis estim£e

innavigable par opinion, comme estant totaliement prise d'ex-

treme firoid, ou si pleine de glafons qu'il ne se pouvoit trouver

route asseur^e pour y naviguer, chose toutesfois qui na est£

receue generalement des anciens. De nostre temps le seigneur

Herbestrim W, gentil-homme hongrois, qui a fait office d'ambas- Herbesinm

sadeur au pays de Moscovie, a si exactement enquis et fait

inquisition de toute ceste coste marine (et quelques pilotes min-

greliens et trabizontins, le terns que je demeurois en Constan-

tinople, ont penetr£ au mesme pays et mouill6 1'ancre des

goulphres et rivieres par le commandement de Sultan Solyman

iors Empereur de Grece), quk la parfin cogneut que ces diets

pays froids estoient k une temperature assez supportable. Et

depuis ont fait voir k ceste nation turquesque, comme dans un

miroir clair et luisant, que e'estoit de ces pays compris fun en

Europe et 1'autre en Asie, divisls, comme ailleurs je vous ay

diet, par le grand fleuve TanaisW; davantage, dechifrant la

largeur de ce grand monstre de fleuve'5) avec celuy d'Oby,

avoir huit mois de chemin qui le voudroit scillonner ou ar-

penter ainsy qu'il fait son cours, tantost vers Midy, tantost vers

Septentrion, incontinant H s'espand en diverses contr£es lavant

(,) rrLa montaigne de Tabin » : voir la carte d'Asie de ia Cosrnographieuniverselle.

(1) Pezorke morie, en russe IIe<i6pcKoe nope, la mer de la Petchora.

(S)
Herbestrim, faute de lecture pour Berberstain, Fillustre auteur des Rerum

Moscoviticarum commentarii (i
w
£dit, Vienne, 18/19).

W Cosmograpkie universellc, t. II, liv. XIX, chap, vm, p. 84 1 r° et 843 v° (p. 6

et 97 de la r&mpression du prince Galitzin). Pour les Anciens et jusqu'aux temps

modernes, le Don marquait la limite entre TEurope et l'Asie. Dans sa Tabula

Russiae (i6i3) f Hessel Gerard ecrit encore : ftTanais nunc Don flu. terminus

inter Europam et Asiam*,.

{5) rrLa largeur de ce grand monstre de fleuve?) : largeur semble'&re ici une

faute de lecture pour longueur; ce grand monstre de fleuve : le TanaTs ou Don.
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plusieijrs Royaumes difficiles pour les dangiers que Ton y

treuve, qui sont des homines felons et farouches, et diverses

especes d'animaux cruels et sauvages. A la parfin se vient

rendre par diverses bouches, comme fait la riviere du Nil, &

cette mer Major, nomm£e des Turcs et Arabes Cara-dinguis

(et d'autres luy baillent le nom de Dyrech-dinguis).

Gependant il n'y a de quoy raordre ne moins ouvrir la

bouche pour blasmer ceux qui m'ont aid6 des memoires par

escrit tant des choses plus remarquables de ceste mer que de

ce qui est contenu en terre continents comme des fleuves,

montaignes dans la Sarmatie, naissance des fleuves Boristhenes

et Tanais, monts Hipperbor6es et Riphles, si cela n'estoit fort

tolerable, d'autant qu'il ny a rien de perdu que quelques

monstres ydeux d'historiens, lesquels, lisant les escrits que Ton

a fait de ces pays septentrionaux, sen sont mocqu6s; et les

ignorans qui n ont jamais voiag6 s'en mocquent encor de pre-

sent. De moy j'honnore et revere Pline, Pompone Melle et

autres, qui en ont dit k la traverse et assez maigrement du bon

zele qu'ils avoient au public, et m'asseure qu'ils n'eussent tant

hardiment parl£ de ceste mer Scythique et Tabin, ne des Isles

et promontoires, s'il n'eusse (sic) eu confirmation par gens

digues de foy, outre les memoires des precedents geographes,

cosmographes. Et ja^oit qu'encor pour le jourd'huy la conti-

nuation de ces pays lointains ne sont encor de present bien

esclaircis, j'ay espoir que le terns nous ressuscitera quelques

nouveaux capitaines, pilotes et mariniers, qui nous en diront

nouvelles certaines et autant veritables que feirent Americ Ves-

puce, Colon, Magellan et Thevet de ce qd'ils ont escrit des

terres australes incogneues aux Anciens, pour en avoir fait la

recherche, ce qui par cy devant estoit tenu au renc des fables

et histoires tragiques sans respecter ceux qui ont monstr£ et

escrit la verity de ces pays incogneus.
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Nostre Isle gist k cinquante un degr6 douze minutes de Ion- Elevation

gitude, et k soixante uu degr6 trente six minutes de latitude.
der<*te we.

Je vous ay asses, ce me semble, discouru tant de TEmpire

du Prince Moscovite que de plusieurs autres grans provinces

-et terres que ce Seigneur tient tant en Europe qu'en Asie,

parlans presque tous une mesme langue, depuis les rivieres

de Tanais jusques k celle de Volga qui desgorge k la mer de

Bachus dit de CaspieW, ensemble les Isles, villes et terres qui

abboulissent tant a la mer Major qxxk celle d'Hircanie; et d'au-

tant qu'icelle langue diflere de celle des Turcs, Scythes quelque

peu, et de celle des Grecs, etde plusieurs autres leurs voisins,

j'ay bien voulu icy presenter au lecteur amateur des vertus ce

petit Dictionnaire, lequel j'ay recueilly en beaucoup d'endroits,

conversant au pays de Levant avec plusieurs Moscovites et autres

qui ont converse et demeur6 longues ann6es avec eux. Lequel

Dictionnaire porra servir pour apprendre la langue, tant pour

le traffic des marchans que pour autres qui voudront voyagier.

Et pour plus facillement donner entendre, j'ay bien voulu

nommer les noms propres et autres suyvans par Alphabet!) de

laA,B,C.

(l)
tQuant a la mer de Baochu, elle a pris ce nom dune ville de mesme nom

[Bakou], laquelle aboutita easterner.* (Thetbt, Grand Insulaire, t. II, fol. aa5r°,

dans la description de Vhle de Saraick en la mer Caspie. ) Cf. cTHerbblot, Biblio-

theque orientate, au mot Bacu.
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DICTIONNAIRE DES MOSCOVITES.

CE PRE8ENT DICTIONNAIRE EN LANGUE MOSGOVITE

APPARTIENT A M. ANDRE THEVET PREMIER GOSMOGRAPHB DU ROY.

Appellez ce serviteur.

Appellez la cbam-

briere.

Allez achatter.

Allons proumener,

monsieur.

Allumei de la chan-

deile.

Allez tost.

Allons jouer.

Avez vous faict cella?

Allons tost.

Allons.

Attendez le.

Possauy chelougou^.

Posiauy chelouzacha-

Pouidyt coupyet.

Pouerem colleut, asou-

dare.

Zaguy iueaon^K

Poudem borzem.

Podem y gratte.

Thy zediello laito ?

Poguena.

Poudam.

(ft)

rioBOBH cjyry.

EIobobh c^yac^myio

(ou <My«&4yio).

Ilofi^HTe KynHTe.

IloH4ein» (ou nofi-

4eirb)ryjiHTb, ocy-

3a»crH CBtHH (ou

cirfeiy).

noft4eifb (ou n6fl-

4enT>) 66pao.

Hofi4eMi> (ou n6fl-

4enT>) Hrp^Tb.

Thi cjtua^i. 6to ?

IloroHflfl (1).

Dofijeirb (ou n6ft-

4em>).

JK^'b eni.

{,) Possouy ckelongou dans le ms. 844 de la collection Dupuy (voir ci-dessus,

p. 10, n. a, et i3). Les lectures de n pour 11 ou 1'inverse sont particuKereinenl

fr£quentes dans ce ms. ; il n*a pas sembll utile de les signaler toutes.

(,) Chebuzaekaya, proprement forme du nominatif : mal entendu par le r&lac-

teur francais, le mot russe, que sa dlpendance syntaxique voulait k faccusatif , a

pu 6tre rep&£ an nominatif.
(S)

Ocyjipb pour rocy4&pi>; cf. ci-dessous ocnoj&pb pour rocnojapb, ocnoA&puua

pour rocnoA&puBfl.

(4) Le ms. Dupuy porte frallumez la chandeUe* gtose* en tazeguy suesso.

(k)
Sedoudyeno, faute de lecture pour sedoudyeuo.
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Allez au bordeau.

Accorder.

Avril.

Aoust.

Bon jour, monsieur.

Bon soir, monsieur.

Bon jour, madame.

Bon soir, madame.

Bon preu vous face (4)
.

Bouttes moy (6) le linge

a la bule.

Bianchises moy le

linge bien blanc.

Blanc.

Bleu.

Poudilty guebledan.

Segouorylysa.

Aprilla.

Ay gousta.

Dabes derouue, aspon-

dare.

Dobra niche, $oudare.

Dabesderouue, aeponda-

renya.

Dobra niche, asponda-

renya.

Pey.

Pay nasderouue.

Moya plalya.

Moya belloua.

Biello.

riofijHTe K'b 6wlfl-

CrOBOpH^HCfl M.

AnpHww^.

ABrycTa.

4afi Borb 34opoBbe,

ocno4apb.

466pa HHHb(3j
, cy-

4apb.

4afi Borb 34opo-

Bbe, ocno4apbiH/i.

466pa HHib, ocno-

4apwHfl.

Dei.

EI6h Ha 34op6Bbe.

M6fi n^^Tbe (6)
.

M6ft 6-hAhc (ou MOH

40-6*k*aro?).

B^jii> (ou 64«o).

(1) CroeopHjHCH trilg se sont accord&». Dans ie ms. Dupuy, l'infinitif <r accorder

»

vient imm&iiatement apr&s les deux inGnitifs ffparlementer* et <rcontracter» . Voir

ci-dessous, p. 3i, n. 7.

w On notera qu'a l'exception du nom du mois de Janvier, ianuar«flHBapb, tous

les noms de mois sont donn& a la forme du g^nitif , par analogie de la question

trcombien avons nous de ce moys?» (voir p. 3i, 1. 16) et des r£ponses qu'elle

suppose.
(5) Hrob, forme petite-russienne, mais trop isolee pour prouver quoi que ce

soil quant a Porigine de la partie russe de ce vocabulaire.

w Preu pour prou; dans le ms. Dupuy, pour, le$on evidemment fautive. Cette

locution est encore dans La Fontaine :

Or buvez done el buvez a votre aise;

Bon prou vous fasse !

Contes, r part, xi.

{h)
Ms. Dupuy : mettei, et non bouttes mot.

(6) Traduction par a pen prfcs, et de m£me celle qui suit.
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Combien vault lesqui-

pont de chire ?

Combien vault lesqui-

pont de chanvre?

Combien vault la
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Dieu vous doint bon

soir.

Dou venez vous?

Donnez moy du pain.

Donnez moy a boire.

Donnez moy de la

cbair.

Donnez moy du sel.

Donnez moy a boire

du vin.

Donnez moy du me-

dou<4>.

Donnez moy de ia

biere.

Desabillez moy.

Donnez moy a des-

jeuner.

Disnerons nous bien

tost?

Des flesches.

Du feu.

Boch day tebe^ dobray

uechere.

Dolochee ydes ?

Day menye clyeba.

Day menye pily.

Day menye maseon

Day menye solly.

menye uina.

(»)

Day menye medau.

Day menye piua.

Rassenaetay menea.

Day menye zafetra-

quytW.

Borzelnam obyedet ?

Setrela.

Aguon.

B6n> 4afi Te6-fe

4o6pbrfi B^Mep-b.

Jf,1kA&He[-Ah] HjeiDbW

A4& mb* x*rf>6a.

4aS MH*fc nHTH (ou

DHTb).

4afi Mfffc Mflca.

4aS Mirfc cd*n.

4afi MH* BHH&.

4afi mh* ue4y.

4ai am* nma.

PaacaacTH (? ou peat-

(fare paBCHacTift?)

MeHH.

4&fi mht safiTpaKaTb.

B6p8o-^b HaMT>o6-fe-

4aTb?

Grp'fcjii.

Or6Hb.

(1) Tebe manque dans le ms. Dupuy.
(,) La question, semble-t-il, na pas 6ii bien comprise. La giose russe tradui-

rait plutAt *vas-tu loin?». D autre part, comp. ci-dessous, p. 64, L ao et 99. —
Sur 1'accentuation hay, iuenn>, etc., voir Paul Bona, De raccentuation du perbe

russe, dans le Centenaire de I'Ecole dee langues orientalee tivantes, p. 993 [1 3].

w Macsson, dans le ms. Dupuy.
(t)

L'auteur connaissait la boisson russe dite v**!. (sorte d'hydromel) et, ne

sachant comment la designer en francais, il lui garde son nom originel; mais ce

nom lui e'tant familier surtout par des constructions au g&itif partitif (type

44ft mb* Me4y), c*est la forme du g&iitif qu'il reproduit ici : du medou. Comp.,

en francais moderne : du vodld, pour de la vodka.

(5} Zafretaqwit, dans le ms. Dupuy.
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De leau.
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De lencentz.

I)e locre.

I)u verd de gris.

Du cuir de marroquin.

Du chamois.

Du cuir de vache.

De la buffe.

Du cuir de cheval.

Du cuir de boucq.

Du cuir de pourceau.

Du cuir de veau.

De la pluye.

De la neige. •

De la glace.

Devisous de quelquc

chose.

Des dames.

Des armes.

Crassequa.

Craseua.

Randoul myel denaye.

Somechon ^K

Tellayteua.

Bay couya cossa.

Coessa lachedinna.

Cosse latynna.

Seuynna cossa.

Teskssya cossa.

seto

s.

Senya.

LyoL

Gouuorirmes

bout.

Por moUodis.

Roussequa.

ny

KpacKa (,)
.

Kp£ajeBo(?)
(t2

>.

P6H4e^b(?) m*4-

hwhK
Ca<t>bHHT>.

3&Mina.

Te^iflTMHa.

BbiK6BbH K6>Ka.

K6)Ka AouiaAHHd.

K03^flTHHa.

Cbhh£h K(55Ka.

TejiflHbH K(5>Ka.

4o»4b.

Je4i>.

ToBOpHMT* (OU TOBO-

p6 MH-fe) ht6 hh-

6yjb.

IIpO MOJOJEIIVb.

Op^HCbe(?).

m La traductettr russe ne paratt pas avoir bien compris la question. II entend

settlement qull s'agil d'une denize exotique et, pans plus de souci, il traduit par

Kpacxa qui, en ancien mase, Aait la designation specifique de findigo (ainsi, par

exemple, dans le Voyage 4'Athanase Nikitin). Au reste, il nest pas impossible

que ipAcsa, pris an sens de «couleur rouge*, ait 6\6 egalement une designation

specifique de Tencens de Plnde, de cetencens dont Cotgrave, dausson Dictionary

ofthefrench and engtish tongues % dit qu'it est «of a faint, and withered red

colour*.— Re'pe'te' plus loin (a la fa de la lettre D), le mot encens est de nouveau

tradnit par crassequa dans le ms. de Thevet, mais, cette fois, plus exactement

glose* en themian (= Tem>iim>, ancienne forme de emiiain>) dans le ms. Dupuy.
(t) A moins que craseua ne soil une faute de lecture pour crasena = ipacHo,

gen. spacaa, *du rouge » ou ipameHO?
(8) PouAej-b, mot polonais (rontfe/), *casserole*. Faut-il supposer que J'auteur

francais, voulant expliquer le mot par la chose, aura montre' a son <rtruchement»

russe ... une casserole de cuivre tachee de vert-de-gris? Peut-£tre lire simplement

pyjft whAB**>

(
4) Somechon, faute de lecture pour somechon-, la glose du ms. Dupuy est

semechon.

3.
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Des arencs.

De lestourgeon.

Du poisson frais.

Des fers de cheval.

Des cloux.

De lesque^.

Du soufre.

De la gomme.

Du ble.

De lavoyne.

De segle.

De lorge.

Des choux.

Des poreaux.

Des oignons.

Des aulx.

Des rozes.

Des violettes.

Du savon.

Des concombres.

Des melons.

Du velours.

Du satin.

Du damas.

Du taffetas.

PAUL BOYER.

Selgua.

Astettrinna.

Byella riba.

Patlecauoy lachedinne.

Gouesseday (|J
.

Trout.

Syera.

Chiera®.

Gxtta.

Auyes.

Ro$.

Y essemain.

Capousselta.

Nagoursse.

Loucq.

Sessenocq.

Ros$e.

Seuyettay.

Mouuylla.

Agoursy.

Daynyee.

Barquehayt.

Attellas.

Camqua.

Tajfettas.

Ce^bra.

OceTpifHa.

B4ua pbi6a.

[IOAKOBbl ^OUia4H-

Hbl.

Tb634m (ou ro63Abe).

Tpyrt.

Cipa (ou u-fepb).

. . .?

JKhto.

Ob6ct>.

PoJKb.

flqM^Hb.

KanyCTa.

(H)orypijbi (4)
.

Aym>.

HecH6m>.

P6bw.

MbMO (OU MbMa).

Orypijb'i.

4uhh.

BdpxaTT>.

Atji^ct*.

KaiocA.

Ta**r£.

(l)
Gouesseday, faute de lecture pour geuosteday.

(,) De lesque pour de I'etque = de Niche. Esche , nom ancien de I'amadou ; voir

Littrk, Dictionnaire , a rhistorique du mot Fusil, he mot cramadou* n'est pas en-

core dans la premiere edition du DicUonnaire de 1'Academic francaise.

(8) Chiera paratt n'eHre qu'une simple re'pe'tition de la glose preceTiente : le mot

irgomme », habituellement traoscrit ryunH en russe moderne, n'avait pas 6t6

compris.

(4} Orypqw , proprement ftdes concombres* : voir ci-apres. Sur la prestation

de h
, voir ci-dessus, p. 1 6 , 1. 6.

(4) Traduction du particulier par le ge'neYal.
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38 PAUL ROVER.

etde la guerre ^ l

\

et des faictz de Ale-

xandre le Grand

,

et de C&ar,

et de Pomp^e,

et de Hanibai de Car-

thayo,

et de Scipion iafri-

cain.

et vous me condui-

re*«.

et je vous accompai-

gnerey (6)
.

En quelle rue demeure

il?

et respondray pour

luy <*>...

Fevrier.

prostelousebou

,

[gouuory] pro Ale-

xandre pissanye,

y pros$e$ara ,

y Pompee,

de Hannibal y progua-

rot Carthanno,

y prouuoy uodo Sipian-

no lafncanno icon-

na^ zemely.

tymenea prouedosaela ?

y tebe prouecho.

Pocatoray^ darogua

giett?

yas poenam porouca . .

.

Fehrara.

npo cjiy«6y,

[roBopa] npo Ajie-

KcAiupe iracA-

Hie^,

h npo L[6capji

,

h Wouu&n,

de Hannibal h npo

r6po^T> Carthan-

no®,

h npo BoeBojy Si-

pianno .AaapHK&H-

CKbifl (?) aeuAB.

Tbi MeHfl nponejeuib

h Te66 npoBO»y.

Ilo Ror6pofi *op6rfc

SKHBeTb (OU 6cTb)?

hbt* no Hearb nop^-

Ka. .

.

<t>e6pap« (ou *eBpa-

pn).

(,) Ces mots et ceux qui les suivenl viennent, dans le ms. Dupuy, immediate-

ment apres <rparlons de 1'amour, — des dames, — des armes*.
m Le trroman d'Alexandre* n'&ait pas moins populaire en Russie qu'en

France. Sur YAlexandrie russe et ses diverses redactions , voir V. Istrin , Ajukcoh-

dpU PjccHuxb xpoHoijxupo** , Moscou, 1893.
(S)

Le traducteur russe paratt n'avoir eu que des notions assez vagues sur

Annibal et Carthage. — Carthayo, faute de lecture pour Carthage, lecon du

ms. Dupuy.
(4) Seonna (sonna, dans le ms. Dupuy), pour scouya? Ou peut-4tre lire lafn-

canno sconna en lafncanno scouua = .Aa*pi«4iicKaro ?

to Dans le ms. Dupuy, cette phrase vient immeVliatement apres *je vous con-

duirayn; la conjonction <ret» manque.
(4) Apres frvenez moi accompaignem , dans le ms. Dupuy, tret* manquant.
(7) Potacoray, dans le ms. Dupuy.
(i> Dans ie ms. Dupuy, cette phrase vient apres <rje demeureray ici si vous

YOulezT), et imm&iatement avant <rde ce que vous luy donnerezn.

Digitized byGoogle



UN VOCABULAIRE FRANgAIS-RUSSE. 39



40



UN VOCABULAIRE FRANgAIS-RUSSE. 41

Les cuysses.



42 PAUL BOYER.

Lenseigue.

Le tambour.

Lundy.

Le jour de Noel.

Le jour de Tan.

Le jour de Pasques.

Lejour de Pentecostes.

Le jour sainct Jean.

Le jour sainct Michel.

Le soieil.

La lune.

Le ciel.

Les estoilies.

Le vent.

Lorloge va elle bien ?

Mouchez la chandelle.

Machatterez vous

queique chose?

Mon lict est il faict?

Menez moy coucher,

gar;on.

Monstrez moy le pry-

v<*.

Ma ceinture.

Mengez.

Mes gandz.

Parparchicq^.

Nabanichicq.

Panyedernicq.

Razouteuo.

Peruay den uoguadou.

Uelicque den.

Troysen den.

Iuan den.

Michalle den.

Saulsa.

Myetsa.

Nyoba.

Zeuyesde.

Uyeter.

Chacyl dobroayl ?

Paguasy suesno.

Coupymenye seto ny

boudy.

Moya pattella passela-

Pouedy menea espat,

maUades.

Ouquazemenya crele-

cho.

Couchacq.

Guye$.

Rouqua uissa.

IlpanopmBKT>.

Ha64THHITB (?)<*>.

IJoHej'LlbHHK'b.

P03KeCTB6.

n£pBMHA^HbBo ro^y.

Be^HKT> J^Hb.

Tp6nqbiH rb 4^Hb.

HBaHb 4^Hb.

MHXafi^b J^Hb.

C6^Hqe.

M'fecflq'b.

He6o^.

3B'fe84bI.

B'feTep'b.

Hacw-4b 4<S6pbi-^b?

IloracH cB-iiy.

KynH MH'b mt6 hh

6y4H.

Moh nocT&Mi 116-

cT^aHaH?

HoBe4M MeHfl cnaTb,

uoaoa6ui>.

yna>Kb (pour yicaftn)

MH* KpbMbIJ<5 W.

KyinaKT>.

"Binb.

PyKaBHi^bi.

(1) Parparchicq pour praparchicq , par dissimilation. Ni ce mot, ni le prudent
(naja«n>), ni le suivant ne se trouvent dans les Materialy de Sreznevskij.

(,)
S'ii fallait voir dans nabanichicq (nabamchicq dans le ms. Dupuy) autre chose

qu'une transcription par a peu pres, on pourrait supposer une forme Ha6&mmim>

,

d'apres 6apa($amuHrb.

w He6o f en prononciation populaire, pour h66o.

(4) Le Dictiatmaire de I'Academic (e'dit. de 1 84 7) donne au mot spbubijo la glose sui-

vante : xHapyatHaa npa 4011*6 xfecTHima, cjyucauiafl 44a Bcxo4a h Bbixo4a hbt» c-feHefin.

Et il n'y a pas lieu depenser que spbubijo, au xvi* siecle, signifiat autre chose.
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46 PAUL BOYER.

Que ferons nous ?

Que couste cela?

Que voulez vous?

QuyW faict froid.

Quy faict chaud.

Quatre.

Quatorze.

Quinze.

Quarante.

Quatre cens mille.

Quatre tours dorees.

Quatre tours argen-

tees.

Quel jour avons nous?

Quelle heure est-il?

Qui est ce qui esl

ceans ?

Revenez tost.

Rouge.

Serviteur, vre mais-

tresse est elle ceans ?

Souperons nous bien

tost?

Seto nam guyelot ?

Seloto daUen ?

Achauo coechays?

Setu deano.

Tyeplo.

Chatery.

Zathery nasselly.

Pet nassetty.

Sorocq.

Sattery seto ly&es.

Sattery setoboy zellatye.

Sattery setoboy sere-

brenna.

Quatoray den ?

Quatoray chays?

Quetto doma ?

Predys secora.

Grassenol.

Chelougua, assoudari-

nye theuoye domal?

Borzehiamobyedet^ ?

*1t6 h£mt> j-kiaTB?

HtA-to 4a^T>?

A naB6 xAienib?

CTyjeHO.

Teiw6.

HeTwpe.

MeTbipHa^qaTb.

IlaTbH^qaTb.

C6pOKT>.

lIeTbipe CTa tmchm'b.

MeTbipe (pour H&ree-

pw) CTO-*6bi (?) &*a-

Twe (ou CTonw (2j

a^aTbifl ?).

MeTwpe (pour h6t-

Bepbi) cto^6w(?)

cep^6peHHbie (ou

CTonw cepe6peH-

HIM?).

K0T6pblH A6Hb?

KoT6pblH M&C'b?

Kt6 4611a?

[1pU4H CK6pO.

Kp6coo (5)
.

Cjiyri, ocy44pwen

TBOfl 46Ma-^b?

B6p30Mb H8MT> 06*-

4aTb?

;,) Quit, dans le ms. Duptiy, el de m&nea la ligne suivante.

(,) CTona e*tant entendu au sens de rgrand verre ou gobeJet de me'tal, sans arise,

evasd par le haut* (Dictionnaire de I'Acadtmie, £dit. de 1867). Sur ce sens du mot

frangais wtour* , cf. Du Cangb, Glossarium mediae el infimae latinitatis, au mot Tunis.
(8) Comp., p. 37, 1. 3 , uino grassena = bhho Kpaciio.

(4) Deja plus haut (p. 3q » 1. 2 1 ) on a vu cette meme glose pour trdisoerons nous
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Serrez la porte.
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Un ours.
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52 PAUL BOYER.

Une balle de canon.

Une balle de mous-

quet.

Une balle de harque-

bouze.

Un cheval moscovytte.

Un cheval tarte.

Un cheval turcq.

Une hacquenee.

Une mulle.

Un eschameau.

Un mosquet.

Un tresorier.

Un masson.

Un charpentier.

Un menuysier.

Un laboureur.

Un battelier.

Yadro pichalna.

Yadro zalina.

Yadro pichalna.

Merin.

Coin tataranque.

Argueniacq.

Uina godes.

Lachacq.

VerbeUut.

Zatymena.

Camensicq.

Pelodenicq.

Setolesnicq.

Cretyanicq dyoi

Sondafecicq.

fljpo nnm£-«bHO (l)
.

fljp6 8aTHHHOW.

fljp6 nmnijbHO.

KoHb TaT^pcirb^.

ApraMdin> (5)
.

(B)HBox64em> W.

AomkKh.

Bepd«6Ai>.

3aTHHHan (7)
.

Ka3aaq^ft.

KiMeHmnm,.

IL*6thhkt>.

CTO^^mHHITb.

KpeCTbflHHH-b A'Llh-

HHICb W.

Cy40BmHKT>.

(t) M6me glose, trois lignes plus bas, poor (rune balle de harquebouze* ; canon

est doncentendu ici an sens de wcanon a main*.
(,) 3aTHHHo : voir plus bas, au mot (run mosquet*.
(S)

Cheval moscovite , au sens de trcheval hongre* , semble bieo 4tre un AwaZ

:

toujours est-il que ce sens n'a jamais i\i mention^.
(4) Coin tatarasque ; le ms. Dupuy porte coin tartaresque. — Tarte pour tartre :

on a trie roi des Tartres* dans un texte du xnr" stecle (communique par M. A.

Delboulle). Sur le commerce des chevaux tatars daus 1'ancienne Russie, voir Kosto-

marov, loc. cit. y p. 11,99, lao, 3o 1 -3o6 et 3o6.
(8) Voir le Slovar rwskagojazyka de I'Acad&nie imp4riale des sciences de Saint-

P&ersbourg (commend en 1891), au mot Apranan*.

w Sur la pr&ixation de b f voir ci-dessus, p. 67 , n. 1

.

^ 3aT0HHan, c'est-a-dire aaTHHHaa nnmajb. Voir I. BAuajet, O PyccnoM* eo&cKm

n uapcTwtotatiie Muxaxma Oeodopoeuta, Moscou, i846, p. 67, et aussi le nouvean

Dictionnaire de VAcad&mie (1891), aux mots 3aTHBi> 1 . et 3aTHHBui.
(f)

Cre(s)tyanicq , pour cre(s)tyanin , par analogie de la consonne finale du mot

qui suit. Sreznevskij, dans ses Materialy : ttfiluhnnvh — ipy6m/^ y operarius*.

Cf. A'kiOBue jkmh , et voir DjakONOT, Cheptcu un ncmopiu ctAbcnazo MaeeMnU •»

MoctcoecKOM* tocybapcmeib , Saint-P&ersbourg , 1898, p. 987.
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Un passagier.
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Une larronnesse.

Un trompeur.

Une tromperesse.

Un escolier.

Un maistre.

Un imprimeur.

Un yvroigne.

Une yvroignesse.

Un sizeaux'^(2)

Une esguille.

Violet.

Un des a coudre.

Un tablyer.

Vous estes un joueur.

Vous estes une joue-

resse.

Vous estes un fol.

Vous estes une folle.

Vous nestes pas saige.

Un monnoyeur.

Un faulx monnoyeur.

Un esculteur.

Raytaya ymicqua (i)

Amanezissa.

Ochenicq.

Maestro.

Pochatenicq.

Pian.

Pxanna.

Noysseuyssa.

Yguella.

Bacharetz.

Na peur setocq.

Tauelyer.

Thy y gresse.

Thyygressa.

Thy essy durren.

Thy essy durraua.

Thy nesmyrua^K

Amanenicq deinnesnay.

Zenamensicq.

. . . .yMM«iKa(??).

06MaHmHKT>.

OdMaHiijHija.

yneHHK'h.

MacTepr
b.

IleHaTHMKb.

IlbflH'b.

llbflHa.

H6>KHHqbi (peut-^tre

H6>KBMl^bI ?).

Hi\*a.

Barp^i> W.

HanepcTOK-b.

TaBe^p-bW

Tw Hrpein>.

Tw nrpHqa (?).

Tw eon jypeHb.

Tm ecii jypaea t5)
.

Tw uecMHpHa.

4^He>KHHKT>.

06MaHHHKT> 46HOK-

Hblft.

3HaMeHIUHKl> (7)
.

(1) Ralaya ynucqua, dansle ms. Dupuy.
w «Un sizeaux* («wig cizeaux* dans le ms. Dupuy) : d'apres la regie de

lorthographe en usage au xvi* siecle , ou atlendrait wu et uon tm.
(S)

Gf. (SarpoBufi au sens de * rouge bleu, rouge violace** : 6arp6Bbi» nfl-rua; et

voir ci-dessus, p. 67, n. 3.
{t)

Tablier, c'est-a-dire table pour ies jeux dits anciennement *jeux de tables »

,

tels qu'echecs, trictrac, etc.

(l) 4^pau manque dans les dictionnaires russes.

(<> Nesmyrua, faute de lecture pour nesmyrna. Cf. p. 48, 1. 8.

f
7
) 3uaH6HiAHrb , au sens de pHcosajMiuirb, arHBonnceuT, (Sreznevskij). Scidp-

tevr, en aocien fran$ais, n'est nullement impossible au sens de <rgraveur, dessina-

teur-graveur». Cf. Cotgravb, Dictionary, au mot Sculpleur.
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Un arquemiste.

Un astrologue.

Un cosmograpbe.

Vert.

Un musicien.

Un joueur de luth.

Un joueur despinette.

Un joueur de violon.

Un cornet a bouquin.

Unjoueurdehaultbois.

Un joueur de muzette.

Une salle doree.

Venez moy accompai-

gner.

Vous estes de bon dis-

cours.

Voyla un bon cuysinier.

PAUL BOYER.

MotddresM.

SetroUieq seuyes da-

Semellen mierchicq guo-

Zelon.

Samballenicq.

Semousenicq.

Souuachay.

Palaito bollochaye.

Prouedymenea.

Thy gouxwry grasda.

Tho pobre dobray.

Myjp&fb.

CTp&*on» (?), 3Bta-

40MeTb.

3eM^eM-fepiaHin> (ou

3eM^eHT» lrfep-

ceqi».

3ej§Hi> (=8&ieirb).

n-fece^bHeirb (1)
.

4on6pHHirbw .

ElblM6d.ibHHKT>.

CMblHBHlTbW .

4y4HHKT> {4)
.

CyHHa8HH (6)
.

4y4HHITbW .

IIpoBe^H MeeA.

Tw roBopHTb ro-

pi34T>.

T<5 nctaap-b 4o6pwH.

l
l) UtcejbHarb, ainsi giose* dans le Dictioimaire de I'Academie (Alit. de 1867) :

(ryqacTByiomji bt> xop-fe, bt> lOTopon-b nofOTCa napo^uM* irbcHfii>.

(,) 4<>tf£pHBri», c est-fc-dire *joueur de 4onpa* . Sur la domra (instrument k cordet)

et les instruments du m^me genre, voir A. S. Famihtsyn, A*>Mpd a cpodubu eft

MjrabutoAbHbte UHcmpyMenmu pyccKazo nopoda, Saint-P&ersbourg, 1891.
(3) CyhiiHHrb, de cmjrb (ou, au plur., cmmm), dont le diminutif cmuhotb

(pour cMMierb) s'est conserve au sens dVarchet^.
(t)

AyA****, de 4y4« , c esUa-dire *joueur de AyA** ; le mot actuel est *y4o<iiuiKi»,

d'apr&s le diminutif Aya** (ou mieux, au pluriel, AyA**)- ^Cornet a bouquin*

est done entendu ici au sens ou il ^tait couramment employe* au xvi* si&cle : in-

strument a vent, en bois, dont le tuyau est perce* de trous.

(6) CyHHai^H ou <rjoueur decymiaji*. Sur la cyHuaji voir M. PItuihoy, Hapodttue

MjauKOAbtwe UHcmpyMenmbi Myae*. C.FJcmepdypecKoa KOMtt/»amopiu, Saint-P&enbourg,

1886.
(6) Le traducteur, on le voit, n'a pas fait de difference enlre le cornet a bouquin

et la musette.

Digitized byGoogle



UN VOCABULAIRE FRANgAIS-RUSSE. 57

Voyla un bon patis-
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Un pavilion.
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Un chaudron.
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Un general darmee.
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